Caliste, en cet exil jai [ame..

(A ln vicomtecce dAuchy.)
1608.

Caliste, en cet exil jai [Ame ¢i génée,
Quau tourment que je couffre il nect rien de pareil ;
Et ne cauraic ouir ni raicon wi conceil,

Tant je cuic dépité contre ma dectinée.

Jai beau voir commencer et finir la journée,
En quelque part dec cieux que luice le coleil ;
i le plaicir me fuit, aussi fait le commeil,

Et la douleur que jai nect jamais terminée.

Toute la cour fait cac du céjour od je cuis,



Et, pour y prendre godt, je faic ce que je puic ;

Maic jy deviene plus cec pluc j'y voic de verdure.

En ce piteux état ¢i jai du réconfort,
Cect, 6 rare beauté, que vous étec ¢i dure,

Quautant préc comme loin je nattends que la mort.

Frangoic de Malherbe (1555-1628)



